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Cath. EBNER
Salons de ooiffare

Avenue de la gare Rue du Gd-Pont

souhaite a ses clients et amis
une bonne année

A. CLAUSEN
Marchand ds ohaussures

souhaite & ses clients une
bonne année

A MUTTER-KLUSER
Oafé de la Pianta

Sion

souhaite a ses clients et amis
une bonne. année

Tos. Titze
Horlogerie

souhaite a ses clients une
bonne année

-

E. EXQUIS
Négooiant

présente à ses clients ses
meilleurs voeux pour la

nouvelle année

Ingoi & Cie.
Camionnage officiel Entrepositaires

souhaite a ses clients une
bonne année

Hermann RACINE
Bijoutsrie-Horlogerie

Sierre

souhaite a ses clients une
bonne année

Marins BOLL
Bazar

Sion

souhaite a ses clients une
bonne année

J. Fenand-Rouge
Ep icerie — Place du Midi

présente a ses clients ses
meilleurs voeux pour la

nouvelle année
. 

^^

Emile Machoutt-Chevressy
Md. de fruits, légumes et fleurs

présente k ses clients ses
meilleurs voeux pour la

nouvelle année

A. Fontaine
Représentant direct de Fabriques

Franco-Suisses

souhaite à ses clients une
bonne année

. . ..... . ___
x

____^_ _
T

.___ :r_—__ ___—„

Sarb accio
Bicycles et autos

, Sierre

souhaite a ses clients une
bonne année

su y-fl GDHTENSPERGER
Ferblanterie — Sion

souhaite a ses Clients «ne
bonne année

Louis Morard
Sellier-Oarrossisr

souhaite a ses clients et amis
une bonne année

J. SUTTER-WYSS
Boucherie - Charcuterie

Rue du Gd.-Pont

souhaite a ses clients «ne
bonne année

présente a ses clients ses
meilleurs voeux pour la

nouvelle année

Maurice GAY
Buffet de la gare

souhaite 4 ses clients une
bènne année

. . W1TH , .

Boucherie chevaline
Bue de Oonthey

Sion

souhaite à ses , clients une
bènne année

: I • '

souhaite à ses clients une
bonne année

Alphonse TAVERNIER
SION

présente à ses clients et amis
les meilleurs voeux

Cug. Stuf e
Boucherie et Restaurant

JOSEPH RIELLE
Maréohal

Rue du Rhòne, 33

M^y^pERRAUDIN
Marchand de fer — Sion

souhaite & ses clients une
bonne année

Jean FRANGIGLI
Ferblantier

souhaite a ses clients une
bonne année

ELSIG
Boulangerie

Sion

A È ì

souhaite A «e* clienti» une
bonne. année
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U 3§ABRJN ,|
Relieur

souhaite k ses clients une
bonne année

Mme ROGGERI STORNI
Photographe

Avenue du Midi — Sion

présente à ses clients ses
meilleurs voeux pour la

nouvelle année

I
~l

LA

LsonwmmoJion
Sion ,

souhaite à ses clients unte
bohné année

l
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Caie des Bains
Famille Gollet-Kluaer

!, * ' ¦¦
¦

souhaite * ses oliente «ne
bonne année

Jos. Jllbrecht
Md. TAILLEUR

souhaite à ses cliente une
bonne année

J/CUe Ct. Cf Oóóo *
MODES

•*

souhaite a ses clients
une bonne année

GASPERINI
Rue des Rempartsuè des Remparts Sion

présente a ses oliente ses
meilleurs veaux pour la

nouvelle année

t . -

'">

<Déve*tn (ZtnmtMnuUUn
Sion

souhaite a ses clients une
bonne année

OSCAR ROCH
Méoanioien

Sion

souhaite a ses clients une
nonne année

Ani Vètements pr. Hommes
Elle ROI X.MEVILLOT

SION MARTIGNY

souhaite 4 ses clients et amis
une bonne année

La Fabrique de Tabacs et Cigares

icYOXEDER J^UHL H
S. A. à SION -

présente a ses clients ses
meilleurs voeux pour. la

nouvelle année ì
* J* ' . -- 

BLARDONE JEAN
Serrurier

Avenue de Pratifori

présente a ses clients ees
meilleurs VCBUX pour la

.



Homma^c a nos -soldats
L'année nefaste , 1914, disparati ; elle laisse-

i.'t à chacun , toute la vie, un souvenir qivon
évoquera avec tristesse. L'aube de 1915 se
leve , aube sombre, aube sanglante pour tant
de peuples sur lesquels se sont abattus les
effroyables maux de la guerre. La gravune que
nous reproduisons en tète de nos colonnes
symbolise avec un terrible realismo la venUe
de cette nouvelle annéa : le canon semant, dans
la nuit enneigée, l 'épouvanté et la mort ; ces
pauvres soldats, bravant les intempéries et
P'rèts au suprème sacrifice : tout le grand dra-
me qui se joue entre les nations est là!... Au
lieu de la vision de paix, pleine de promesses
qu 'on aimait se représenter chaque premier
de l'an.

Notre chère patri e suisse, bien qu'elle Tes-
sente écononiiquement lo contnecoup du bou-
leversement general, a été jusqu 'ici épargnée
et nous pouvons espérer que son territoire
continuerà à ètre respeeté. Cetbe espérance
est fondée, d'un coté, sur la promesse for-
melle et solennel!© faite à l'autorité federale
par les puissances belligéràntes ; de l'autre,
sur la solidité de notre vaillante armée a-
guerrie par cinq mois de campagne . C'est vers
elle qu'aujourd'hui se porte notre pensée ; vers
nos soldats qui ne sont pas ici pour partager
les modestes réjouissances de famille qu'il
est de tradition de s'offrir à l'occasion des
fètes de fin d'armée. La dure vie des camps
a remplacé le confort du foyer, ^ans doute,
ils soni moins à plaindre que les combattan,ts ,
mais tout de mème il y a des priv'ations a
supporter, des fati gues et des intempéries à
endurer ; là bas;, à lìextrème frontière, la troupe
est logée parfois dans de pauvres villages
où les habitants ne sont pas toujours com-
modes, où les réquisitions nécessaires se font
avec difficulbé ; il y a des désagréments de
toutes sortes. Eh bien, malgré cela, ils ac-
complissent leur devoir , quelque pénible qu'il
puisse étre, -avec cet entrain et cette disci-
pline qui càraetérisén t le : bon soldat ; parce
qu 'ils savent que c'est pour la patrie, pour
l'indépendance de notre belle Suisse, pour
la sauvegarde de nos libertés.

Quoiqu 'on puisse dire ou penser, le Valai-
san est bon patriote. Il peu t y avoir des ex-
ceplions regrettables, des citoyens pour qui
la Suisse ne serait qu'une maràtre, qui criti-
qnent ses autorités, cherchent mème à exci-
ter contre elles le peuple; mais on se trompe-
rait fori, en déduisan t de ce fait que les Va-
laisans n'aiment pas la Suisse. L'admirable
conduite de nos bataillons sous les drapeaux
est une preuve eclatante de leur patriobisme.

Nous tenons ici à déclarer , en mème temps
que nous reiulons hommage à nos soldats, que
nous avons la plus entière confiance à l'égard
des hauts magistrats qui prèsident , en ces heu-
res graves, aux destinées de la Suisse et quo
nous appuierons , autant qu 'il est en noire pou-
voir , les mesures qu'ils prendront pour taire
face aux difficultés présentés et à venir cau-
sées par la crise. En agissant. ainsi , non;;
avons conscience de remplir le p lus élémen-
taire des devoirs. Ce n 'est donc pas nous
qui conseillerons au peup le , si on fait  appel
à son verdict, de refuser a la Confédération
les ressources qui lui sont nécessaires poni
le maintien de son indépendance.

Pendant qu 'on continue a se battre non loin
de nos fróntières, que nos soldats entendeii t
le grondement des canons en Alsace, tout
danger n'est pas écarté et la Confedera-
lion doit tenir son armée sur pied. Avec quoi
payerait-elle les frais de la mobilisation doni
on ne peut encore prévoir la durée, si on lui
refuse les ressources qu 'elle demande et com-
ment pourrait-elle faire face aux nombreuses
obligations nouvelles résultant des évènemenls
que nous traversons? 11 faut que chacun ac-
cepte de faire son devoir simplement, sans ré-
crimmel*, comme le font si vaillamment nos
soldats.

»' .yIil IUL

Et il nous reste maintenant à former le Vceu
que l'année 1915, qui commencé sous d aussi
sombres auspices, voie la fin de cette guerre,
la plus terrible de tous les temps et l'au-
rore de la paix qui secouera notre cauche-
mar. Alors nous assisterono au retour de nos
mihciens sur la place d'armes de la Pianta qu
ils quittèrent en cette pluvieuse matinée d'aoùt
1914 qui resterà gravée dans notre souvenir
Ils arriveront heureux et fiers d'avoir* acebm-
p li une campagne où ils ont dù déployer
toutea leurs qualités de courage, d'endurance
et de discipline, avec la satisfaction d'avoir
jusqu 'au bout tenu le serment solennellement
prète devant le drapeau le jour de la mobilisa-
tion.

En attendant ce moment nous adressons à
nos soldats qui veillent à la frontière, l'hom-
mage de notre sincère admiration et notre re-
connaissance, car ils soni les gardiens de nos
l'overs.

Nouvelles de la Suisse

Un intéressant rapprocliement
On nous écrit :
Le rapport présente aux Chambres . par le

Conseil federai contieni les déclarations des
puissances en réponse à la note circulaire a-
dressée par lui, le 4 aoùt dernier, aux Etats
¦signataires des traités de 1815 et à quel
ques autres.

Si l'on compare le texte de la réponse al-
lemande d'aoùt 1914 à celui de juillet 1870,
on constate, dans la première , l'absence dun
membre de phrase rappelant la fidélité de
l'Allemagne aux traibés, absence qui ne peut
ètre l'effet d'un simple oubli. Au reste, la
suppression en question cadre trop bien a-
vec les aveux du Chancelier de l'Empire al-
lemand à la séance du Reichstag du 4 aoùt
dernier, ainsi qu'avec les épanchements aux-
quels ce haut persoiin'age s'abandonnait, le
mème soir, en présencé de Sir Ed. Goschen,
ambassadeur d'Angleterre, à Berlin , pour n'a-
voir pas été voulue.

Les historiens de la guerre formidabile à
laquelle nous m'assistons, pour le moment,
qu'en spectateurs, ne manqueront ciertainie-
ment pas de faire le rapprochement sugges-
tif auquel nous convions les lecteurs de la
Feuille d'Avis.

La réponse de l'Allemagne a la note-circu-
laire du 4 aoùt 1914 a la teneur suivante:

« Le ministre de l'empire d'Allemagne a
l'honneur de faire, au nom de son gouverne-
ment, la déclaration-suivante ^iu Conseil fe-
derai :

» Le gouvernement imperiai a eu l'homiieur
de recevoir la note circulaire adressée, le
4 aoùt de cette année, aux puissances signa-
taires des traités de 1815, dans laquelle le
Conseil federai déclaré qu'au cours de la guer-
re actuelle la Confédération suisse maintien-
dra et défendra par tous les moyens dont elle
dispose sa neutralité et l'inviolabilité de son
territoire.

» Le gouvernement imperiai a pris connais-
sance de cette déclaration avec une satis-
faction sincère et compte qUe la Confede-
rai ion , gràce à sa forte armée et à la volontà
inéfcranlàble du peuple suisse entier, repous-
sé ra toute violation de sa neutralité.

» Le gouvernement imperiai renouvelle à
celle occasion l' assurance solenm-lle dé^ à don-
née au Conseil federa i aVant l'ouverture des
hostilités, que l'empire allemand respectera
scrupuleusement la neutral ité de la Suisse. Les
rapports de confiance sincère qui ont existe de
lout temps entre les deux pays voisins sont
une garantie que, pendant la guerre aussi, ils
continueront d'ètre ce qu'ils ont toujours été.»

Voici , maintenant, la teneur de la réponse
que fit , le 24 juillet 1870, le Chancelier de
la Confédération de l'Allemagne du Nord, à la
circulaire du Conseil fèdera! du 18 juillet

-- -Berlin, le 24 juillet 1870.
» Le soussigué, Chancelier de la tonfédlé-

ration de l'Allemagne du Nord, a eu l'honneur
de recevoir par l'entrernisie du charge d'af-
faires de la Coriledéiration helvétique, la cir-
culaire adressée-par le Conseil federai suisse
en date du 48 juillet crt. aux Etats signa-
taires et garants des traités de 1815.

» Il a accueilli'iAvtec une vive satisfaction la
déclaration du Conseil federai que la Suisse
maintiendra et défendra, pendant la guerre
qui se prépare,. sa neutralité et l'integrile de
som territoire, et il n 'hésite pas à déclarer
qne l'Allemagne respectera scrupuleusement
la neutralité de % Suisse, « garantie par les
traités » et qu 'elle compte avec une entière
confiance sur son maintien par les forces
militaires de la Confédération helvétique. « La
fidélité aux traités dont l'Allemagne a cons-
taminent fait preuve » et les relations de bon
voisinage qui existent si heureusement entre
les deux pays offrent à la Suisse un gage de
p lus que sa neutralité sera consci encieuse-
ment respeetée par l'Allemagne.

» Le soussignév saisit cette occasion pour
offrir .à son Excellence, Monsieur le prèsi-
dent devia'Confédération helvétique, les as-
surances de sa haute considération.
- » Le* Chàncaelrér fdte bvConfédération de 1\A1-
lèraagne. du. .Nord : l _ , ¦'¦-„-,

^ l'si^nè) ».'v. Bismarck. »
N'est-il pas frappant" qu'en 1914 l'Allema-

gne a'bse plus faire état .de. sa fidélité aux
traités . ."'. ... ~ . *,* . Cn.

Poste de campagne
La direction de la poste de campagne com-

muniqué que le tcafic des paquets non ins-
erite et des mandats adressés aux troupes a
atteint son point culminant du 22 au 25 dé-
cembre Pendant ces trois jours, il a été ex-
p édie 2115,000 paquets et 9044 mandats.

Les faux bruits.
On dément que le ministre luxembourgeois

Eyschen ait phenclhje' à gaglneri le Conseil federai
suisse à prendre , l'initiative de propositions
de paix. M. Eyschen s'est rendu en Bollan-
do et en Suisse. pour des affaires luxembour-
geoises et là, dans des conversations privées,
il a simplement fait observer tju 'à la longue
les gouvernements ,des Etats neutres se ver-
rarent obligés de faire des démarches de ce
genre, encore prérfiaturéès dans le moment
présent. .' /J

Séance tragique
Lundi, au Grand Conseil de Schaffhouse,

les députés écoutaient la lecture d'un rapport,
lorsque le rapportr |to, M. Ruesch, cessant tout
à coup de parierf^s'affaissa sur le parquet.
Il avait été foudnayjé par une apoplexie.

Enel surprise
Dep.uis quelques semaines, on est fort éton-

né de voir arriver sur le marche de Berne
des quantités asse/ considérables de pom-
mes de terre de pirpduction indigène. Ce fait,
après les Communications faites par les agri-
culteurs sur lev rendement réduit de la récolte,
cause une surpTÌsé|-dans. le public, qui peut
se convaincre. màimènànt que la rareté tìte
ce legume au. couriff'cdes-mOis précédents létàit
due en partie a def causes artificielles. On
croyait alocs <jue 1̂ :Suisse était à i a  veille
d'une disette de produits alimentaires ; les a-
griculteurs avaient espéré que plus tard les
pommes de terre atteindraient un prix beau-
coup' plus élevé. Ils se sont donc abstenus
d'apporter sur le marche la production dé-
passant les besoins de leur famille. L'impor-
tation sur une Vas'te; échelle de pommies de
terre d'Italie et' dé .-Hollande et le ravitaille-
ment assez norma! qui nous est assuré pour
les autres produits ont déioué celle manceu-
vre.

Des étrennCs à la fabrique
Jeudi à midi, à la cessation du travail , une

charmante surprise était réserVée aux deux
cents ouvriers de la fabrique Mceri, à St.-
Imier. Chacun a reijU comme cadeau de Noel
une somme de 10 francs. De mème, M. Brack,
fabricant d'horlogérie à Villeret , a remis une
somme de 5 fr. à tous ses ouvriers la veille
de Noel. La fabrique Brack occupé 100 ou-
vriers environ.

Désagréable surprise
Dans mi grand village de la vallee de la

Turb, un paysan ayiÉt cache un certain nom
bre de sacs de farine dans un tas de regain,
pour soustraire la marchandise à une réqui-
sition possible. Mais le reg'am n'avait pas en-
cère complètemènt fefmenté ; aussi pieut on s'i-
maginer ce que le paysan retrouva lorsqu'il
alla « déterrer » sa latrine : une masse grouil-
lante et puante! ¦•'" "'¦'

CANTON ©U VAL VIS
.¦¦¦laaiaaaaaaaaa m,

' Décisions flu Conseil d'Etat
En interprétation de l'art. 66 de la loi d ap-

plication du Code civil suisse ,le Lonseil d'E-
tat estime que le dèlài de 2 ans qui y est
prévu n'est pas pérèmptoire et qUe les so-
ciétés d'allmends, de consortages d alpoges,
de forèts, de fontaines, de bisses ou de réu-
nions parcellaires et autres corporations sem-
blables peuvent encore postérieurement au ler
janvier 1915 présenter leurs statuts ou rè-
glements au Conseil d'Etat, en vue d'acqué-
rir la pensonnalité morale.

— Il est procède aux promotion s suivantes
dans le landstunnl :

Au grade de major, le capitaine Ad. Im-
boden, à Viège.

Au grade de capitaine, le ler lieutenant Lot
Wyer, a Sion.

Au gradeIde lieutenant, le caporal Rod. Zen-
Ruffinen, à Loèche.

— M. l'avocat Rob. Wellig, à Brigue, est
nommé rapporteur-substitut du district de
Conche et M. l'avocat Lfa. de Werra rappor-
teur-substitut du district de St.-Maurice.

— Le Conseil d'Etat acCorde les subVentions
li-japrès :

15o/o pour travaux- de reboisement des E-
cottis sur Vouvry.

15o/o pour les travaux de reboisement et
de défense des couloirs d'avalanches du Tré

tìen, commune de Salvan.
— Il accordo pour raison de sauté à M.

P. Marie Wyer, sa démission de vice-prèsi
dent et de conseiller de Viège et k M. A-
lo'is Imstepf, celle de conseiller communal de
Mund.

— Il porte un arrèté sur la circulation des
véloci pèdes .

— Il accorde en faveur ile la Croix Rouge ,
l'autorisation accordée au comité ,de 1 expo-
sition nationale pour la vente des billets de
l' exposition , sèrie D. non encore émis et dont
le produit , ensuite d'entenle , doit revenir la
moitié à la Croix-Rouge et la moitié aux
commissions cantonales de secours r

Autour de Géronde
Les journaux nous ont appris que les or-

phelins belges attendus en Valais n 'arriveront
pas dans les familles disposées cepèndant à
les recevoir et à les trailer orarne eufauts
de la maison. Puisqu'il en est ainsf, la gé-
nérosité publ ique pourra se déployer plus à
l'aise en faveur d autres deshérités qui nous
touchent d'encore plus pr?s et qui méritent
aussi qu'on s'intéresse à eux. Nous voulons
parler ici des petits sour-ds-muets pauvres de
Géronde, qui se trouvent présentement dans
cet institut cantonal, ou qui seraient dans le
cas d'eri profiter si les ressources 'le permet-
taient à leurs parents qui apparlieimen t pour
la p lupart à la classe peu aisée. L'on se troni-
perait étrangement en croyant que Géronde
hospitalise toute cette catégorie de deshérilés,
car nombreux sont encore un peu partout ces
pauvres enfants, orphelins eux aussi dans leur
genre, puisqu e, s'ils ne sont pas tous sans
parents , ils sont orphelins d' ime autre ma-
nière , privés qu 'ils sont de la {acuite de pou-
voir entendre et de s'esprimer. C est ainsi que
la première supérieure de Géronde, Sceur Ber-
nalde, de venèree mémoire, parlant deTQEuvre
de la Sainte-Enfànce, disait plaisamment un
jour , qu'il se trouvait aùssi chez nous beau-
coup' de petibs « chinois valaisans » qui mé-
ritent aide ou compassion pour eux ou leurs
parents. r : .'¦ ". .: ' . ' '.

ìNOUS savons du reste, que la chan té va-
laisanne n 'a pas attendu jusq'u 'à ce jour pour
se manifester en faveur des pauvres petits
sourds-muets. Il n'en reste pas moins q'ue,
malgré l'appui financier de l Etat et le con-
cours généreux d-un certain nombre de bien-
faiteurs et de bienfaitrices, bien des enfants
uè peuvent encore ètre recus à Géronde. Qu'il
nous soit donc permis, à ce propos, de re-
produire, partiellement au moins, une circu-
laire que nous avons sous les yeux et desti-
née à parvenir, semble-t-il, à toutes les per-
sonnes compatissantes. Le lancement de cet
àppèr viént' de commencer à notre connais-
sance et va' sé "poursuivre 'sur l'initiative et
sous les auspices du Comité du « Sou de Gé-
ronde »:

Mesdames et Messieurs,
Les temps difficiles que nous traversons et

qui affectent plus ou moins tout le monde,
ne pouvaient manquer d'éprouver également
quantité d'ceuvres de bienfàisancé' et de cha-
rité. Dans le nombre figure l'Institut des
Sourds-muets de Géronde, dont plusieurs jeu-
nes pensionnaires pauvres sont encore en ce
moment empèchés d'y venir, leurs parents
génés se trouvant dans l'impossibilité, jus-
qu 'au retour de jours meilleurs, de payer leur
pari .de pension et mème d'y contribuer dans
une faible mesure. Cette situation esì 'd'au-
tant plus regrettable que ces enfants, déjà
déshérités par la nabure, ne peuvent ainsi pro-
fiter des bienfaits de cet établissiement phi-
lantropique, au grand détriment de l'éducation
et de l'instruction qU'il est appelé à leur don-
ner pour se suffire un jour à eux-mèmes et
devenir utiles à leur famille et à la société,
au lieu de leur rester à charge.

Afin de permettre à notre institut cantonal
de mieux atteindre son but en rendant plus
de services, un de ses protecteurs a bien vou-
lu mettre à notre disposition une certaine
quantité d'exemplaires de la nouvelle CARTE
POSTALE DU CENTENAIRE DU VALAIS
pour les ecouler au benefico des enfants mdr-
gents qui y sont recueillis. Nous pensons que
vous voudrez bien seconder cetbe généreuse
initiative en acceptant de bonne gràoe le pe-
tit envoi que nous nous permettons de vous
en faire (une douzaine d'exemplaires seule-
ment )avec prière d'offrir en échange à notile
oeuvre la modeste contribution indiquée dans
le « Bulletin de versement ». Au cas où vous
ne le pourriez, vous auriez toutefois l'obli-
geance de nous renvoyer le contenu du pré-
sent pli afin qu'il ne soit pas perdu, mais qu'il
puisse ètre acheminé à une autre adresse.

En vous remerciant d'avance et bien vive-
ment de votre générosité, à laquelle nous es-
pérons ne pas avoir fait appel en vain, nous
vous prions d'agréer, etc.

Le Comité (fl u Sou de Géronde. »
V.-B. ¦— La carte postale du Centenaire,

coloriée et d'un dessin des plus gràcieux, est
en vente au détail au prix de 10 cent, au
profit des enfants pauvres de l'Institut des
Sourds-muets de Géronde.

Les envois en sont effectués affranchis sur
demande adressée comme suit : « Sou de Gé-
ronde », Sierre (II. 482). Le mode de paie-
ment et de commande, à la fois le plus pra-
tique et le plus économique, est de -remettre
la valeur au chèjque postai, tous les bureaux
fournissant gratuitement au besoin le bulle-
tin le versement à remplir à cet effet.

La carte est livrèe aux conditions suivantes :
12 ex. 1 fr. — 25 ex. 2 fr. — 50 ex. 3,50
— 100 ex 6,50. (Ajouter sur chaque bulletin
5 cent, pour la taxe du chèque, soit 1 fr. 05
2 fr. 05, etc.)

En terminant, nous rappellerons qu'il avait
été question de oélébrer le centenaire de 1915
par une contribution financière à une oeuvre
de bienfaisance. Ce projet, ne pouvant ètre réa-
lisé en grand, on l'exécutera dans les limi-
tes restreintes en favorisant l'écoulement de
la Carte postale du Centenaire, qui constituera
un joli petit souvenir patriotique rappelant la
date mémorable de l'incorporation du Valais
à la Confédération suisse. X.

Faits divers
SIO!V — Installation

du nouveau cure
Le. nouveau cure de la ville , M; le Rd Cha-

noine Jéréniie Jean , a recu l'institution epis-
copale et a été revèt n du carnali. Il inaugurerà
ses fonctions par un sernion prononce pendant
la grand ' messe du jour de l'an à la cathé-
drale. Il y aura certainement ime gratuie
foule de fidèles demain pour écouter la pa-
role du vènere pasteur.

La nomination du cure hors les murs aura
lieu la semaine prochaine ; il y sera procède
à la cathédrale par une commission mixte
composée de sept conseillers municipaux et
de sepl chanoines.
SIERRI- — Cadeaux de Nouvel-Aii

On nous écrit :
Les boulangers de Siene et Chippis avisent

lem* honoralile clientèle de Sierre et environs
qu 'il ne sera pas distribué des torches corn-
ine cadeau de noutvek*in, vu le ìenchérissement
Constant des farines.

Par contro , une somme en espèces sera ver-
sép à la municipalité pour le fonds des pau-
vres .

Pétrole
Gii nous écrit:
Les renseignements donnés par les journaux

sònt incomp lets en ce qui concerne la facultó
accordée par les gouvernements anglais et
italien d'importer du pétrole en Suisse.

Cette facuite n'est accordée en réalité qu 'aux
importations effecluées « dorénavant » par
cominissariats au nom ou sous le controlé du
Conseil federai. Les stoks existants et les
navires actuellement. en déchargenient en Ita-
lie ne sont pas compris dans cette mesure.

De nouveaux arrivages réguliers ne pourront
guère parvenir en Suisse avant la seconde
quinzaine de janvier.
MONTHEY — Ea Noel

des landwehriens
On nous écrit;: v ¦ . *
Les soldats - de ; Land\vehr de St.-Léouard

remercient sincèrement le conseil communa^
la population toute entière, sans oublier le
lieutenan t de C. initiateur de la chose, du
joli cadea u de Noel qu'ils ont eu l'amabilité
de nous l'aire parvenir.

Pour le groupe des vieux pioupious :

Générosité
M. Jean-Jacques Mercier , de Lausanne, qui

possedè, à Sierre, un superbe cluabdau , a fait
parvenir à la municipalité de cette dernière
localité 60 couvertures de laine et une somme
de 500 fr. pour ètre répartis aux pauvres de
la commune. - ¦ ., ;

JVoniinations ecclésiastiques
IVI. l'abbé Joseph Werien, cure de Loèche,

est nommé doyen du decanat de Loèche, et
M. l'abbé Briddy, cure de St-Maurice de Lac-
ques, est nommé doyen du décanat de Siene*loèche iniraculeuse v

JMardi matin, le lac Léman était couvert,
j usqu 'à une assez grande distance dU rivage,
de centaines de perchettes que les violentes ra-
Jales de la nuit avaient **etées contre le ri-
vage el étourdies.

On en a fait un peu partout d'abondante»
recoltes.

La médaille donnée aux soldats
La médaille que nos soldats à la frontière

ont trouvée dans leur paquet de Noel n'est
pas celle qui a été frappée par MM. Hugue-
nin , au Lode, avec effigie du general Wille;
elle porte J' effigie de Guillaume Teli.

Sion '<— Etat-civil
NAISSANCES

Gilliard Francois de Robert de Fiez et Y-
verdon. Dufour Louis, de Joseph, de Sipi»
Solioz Raymond, d'UIysse, de Sion . Clavien
Berthe, d'Emile, de Sion, de iValbermatten
Eugène, de Francois, de Sion. Dumas Rosa
d'Antoine , de Salina. Pioletti Attilio , de Pie-
tro, de Romianca, Italie. Torrent Ida, d'Eu-
gène, de Sion. Denéréaz Germaine, d'Henri,
de Chardoime. Walpen Etienne, de Francois,
de Reckingen.

DECES

MARIAGES

Allet Josephine, née Rey, d'Alphonse, de
Sion, 69 ans. Allet Gerard, d'Oswald, de Sion,
5 ans. Holzer Antoinetbe, d'Antoine, de Bell-
wald, 72 ans. Oberle Augustin, de Jeanj, de
Westhausen, 73 ans. Hugon Joseph, de Jean
Joseph, de Sion, 81 ans.

Echos
Ea carrière du general Joffre

Meme eu France, le general Joffre était
peu connu du grand public avant la guerre.
Il étai t cepèndant depuis trois ans comman-
dant en chef des forces francaises. C'est en
juillet 1911 que la question du commandement
sup érieur se posa pour la dernière fois. Le
conseil supérieur de la guerre et de l'armée
se prononcait pour le general Pau. Celui-
ci se récusa vu son àge, et c'est sur sa pro-
position que le general Joffre fut désigné.

Le general Joffre est né, dit le « Correspon-
dant », en 1852, à Rivesaltes, dans les Py-
rénées orienbales. Sa famille est de condition*
modestes. Elle est de souche huguenote et
Joffre lui-mème est protestant. Il n'avait pas
encore 18 ans lorsqu 'il prit part à la défense
d'un fort de Paris en 1870. En 1885, Joffre
se bat en Indo-Chine. En 1888, on lui con-
fié la direction du genie. En 1892, il de-
vient professeur dte l'art des fortifications à
Fontainebleau. Ainsi qu'on le voit, la guerre
de siège et de tranchées est bien son élément.
Bientòt après, dans le raid de Tombouctou,
il a l'occasion de fai re brillamment ses pres
ves comme strabégiste. Puis il coiistruit à Ma-
dagascar de puissants ouvrages défensifs.



En camp de l'armée persane
La Perse est le seul pays, jusqu'à présent, qui ait répondu favorablemènt

a la proclamation du cheik ul islam an noncant la guerre sainte. Si Ton en jugepar la photographie que nous publions, celle armée est plus pittoresque que
dangereuse.

Deux types de soldats de l'armée d'Afrique qui combat
dans le Nord de la France

A gauche, un tirailleur de la Guinee ; à droite un tirailleur sénégalais.

En 1901, Joffre est promu au grade de
general et en 1905, il recoit le commande-
ment d'une division. Il a commandé la gar-
nison de Lille et le 2e corps d'armléie à Amiens,
de sorte qu'il connaìt parfaitement le théà-
tre nord de la guerre. En 1910, il est appelé
a siéger au conseil supérieur de la guerre.
Il avait 58 ans.

Le general Joffre est d'ailleurs très juvénile .
Grand, large de poitrine et haut de front, il
donne une i mpression de force. Ses màchoi-
res massives, sa moustache fcouffue , ses traits
un peu rudes donnent à sa physionomie quel-
que chose d'inflexiMe. Mais ses yeux bleus
démentent cette première i mpression. Le ge-
neral Joffre est une nature souple. Ses ordres
sont brefs, mais sans raideur blessante. Il
est dépourvu de toute pose. Il n'a rien pu-
blié d'important ; on ne connaìt de lui que le
discours qu'il a prononce en 1913 à l'Associa-
tion des anciens polytechniciens. On a pu-
blié plus tard le discours qju 'il pronomja à la
Chambre en faveur du service de trois ans.

Joffre n'a jamais appartenu aux partis ex-
mes. L'équilibre de 1 esprit est sa principale
qualité. C'est un républicain convaincu et il
est, à ce qu'on dit, franc-macon depuis long-
temps. Mais il ne s'est jamais enquis des
croyances et des opinions d'autrui. Ni ami-
tié, ni confraternite de sentiments n'ont ja-
mais pu lui faire octroyer une faveur. Il tient
compte de chaque conseil ; ses décisions ne
sont jamais irrévocables lorsque un autre pa-
raìt avoir vu plus juste que lui. »

Ea ,,bataille imperiale'4

On lit dans un journal russe :
Fait prisonnier par les Russes sous Lodz,

un jeune soldat allemand, décoré de la Croix
de fer, fut interrogé par un lieutenant de co-
isiaques.

— D'où ètes.vous venus''
— De Lille I Nous sommes tous du 3e es-

cadron de la cavalerie de la garde ; là-bas,
nous nous sommes battus contre les Fran-
cais.

— C'est là qne vous avez recu la Croix
(de fer?

— Oui, moi et beaucoup d'autres dans l es-
cadron. Depuis le commencement die la guerre,
nous n'avons pas quitte la ligne de combat.
Déjà , de Lille ,nous étions venus sur le thè-
atre autrichien ; puis nous sommes retoumés
à Lille; de là en Belgique, et de Belgique
nous sommes revenus ici . Nous nous som-
mes déjà pas mal promenés en chemin de fer
depuis quelque temps.

— Comment vous a-t^on pris?
— De tous dòttés nous avons été cernés par

votre cavalerie. Nous avions perdu beaucoup
des nòtres. Enfin , cela n 'a pas grande im-
portance I

— Comment, pas grande importance?
— Nous serons à Varsovie, et avant long-

temps, Vous verrez. Il faut que nous gagnions
cette bataille qui est la « bataille imperia-
le » ainsi que l'a appelée l'empereur Guil-
laume. Autrement, nous ne pourrions pas ren-
trer chez nous.

Feuilleton du (Journal et Feuille d'Avis» (21)

L'ILE M LA CRAIIIE
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N'as-tu pas remarque qu'il se trouvait sou-
vent sur le chemin de la Tuzza? qu'ils eau
saient volontiers ensemble, et se séparaient
lorsque surVenait quelqu'un? J'évite mème de
me promener Idfane le jdheminj ciieux, par crainte
de paraìtre les épier.

Antonella avait relevé la téle :
— Il aimerait Agatuzza.
— Une servante!
— Elle est jolie...
— Mais elle est fianeée à Alfio !
Leurs regards s'attirèrent, se comprirent.

Ceux de "Beatrice disaient : « N'ai-je point été
fianeée à Luigi, et tu sais ce qui est arrivé » ;
ceux d'Antonella répliquaient: « Moi méme, je
m étais laisse aimer par lui, et je serai bientòt
k Enzio. »

Leurs mains se cherchèrent. Une amertume
montait en elles.

— Bice ! soupira Antonella ,il y a quelque
chose qui me fait mal ici.

Et elle appuya contre sa poitrine les mains
de la jeune femme. Beatrice sourit avec dou-
ceur :

— Un peu de tendresse mal ébeinte, Nella.
Tu es femme et tu aurais voulu qu'on se con-
solai moins vite... Tu es un peu jalouse .

— Jalouse de qui ? interrompit vivement
Antonella. Je n'aime personne autre qu'Enzio.

— Chère et naive petite amoureuse! mur-

LA GUERRE

p
¦S-

• ^

mura Beatrice en baisant les paupières de sa
sceur, d'où s'échappait une larme.

C'est qu 'Anbonella, malgré soi, pardonnait
à Luigi une générosibé qui, à ses yeux, avait
un peu diminué Enzio .

Mais une lourde mélancolie s'appesantii sur
les deux sceurs ,et longtemps elles demeurè-
rent silencieuses, insensibles à l'odeur des
héliotropes, à la fraìcheur des fontaines, qui
imprégnaient la maison sans joie, l'envelop-
p aient comme d'une caresse compatissante.

— Allons, petite sceur, dit enfin Beatrice,
un peu de courage... Tu as Voulu ce qui arn-
ve, tout. comme j'ai voulu ce qui est arrivò
autrefois... Si nous souffrons aujourd'hui, ne
nous en prenons qu'à nous-mèmes... Je m?.
suis désespérément rattachèe, ces dernières
semaines, à ime vaglie et téméraire possibili-
lé de bonheuf posthùme!... Ju fus làche une
fois de plus, et me voici humiliée... Hélas!
le rève est. d'autant plus séduisant qu'il est
impossible... i

» Dcij le premier instant que j'ai revu Lui-
gi , j'ai compris que s'il était capable de s'ar-
raeher un amour dù dceur, il lui était impos-
sible d'y étouffer une rancune. Jadis, je fus
pour lui sans pitie.. J'ai été punie. Je le
suis encore. C'est justice... Je me résigne..
Je ne suis peut-ètre pas assez vieiile pour
désespérer de la vie ? Qui sait si je n'aurai
pas un jour le pardon du ciel et quelque peu
de joie avant de fermer les yeux pour le bon
sommeil sans rèves?....

» Allons ! un peu de courage, petite sneur...
Jadis, ta pensée a guéri Lui gi ; hier, il souffrait
par ta fante... II fa aimée avec assez désin-
téressement pour te vouloir heureuse selon ton
cceur. Une autre Va le conaoler.. . c'est Justicig

Echec allemand en Pologne
Une brigade (effectif 6000 hommes environ)

de l'armée d rlindenbourg qui s'était avancée
au-delà de la Bzura, dans la direction de Var-
sovie, vient ìd'essuyer un échec que les bulle-
tins russes du 30 décembre expliquent com-
me suit :

« Le combat du 22 décembre dans le vil-
lage de Zarzecze a décide de réctoec de l'of-
fensive allemande sur la Bzura, que l'ennemi
avait traversée avec une brigade "provenant de
l'Yser.

» Cette brigade appuyée par des démons-
trations sur tout le cours de la rivière, céussit
à pénétrer nuitamment, au moyen de pon-
toni-, sur la rive russe et, repoussant les é-
léments défensifs, elle prit dans la matinée
les tranchées russes. ¦:

» Les Russes arrètèrent cepèndant la pous-
sée allemande.

» A 2 heures, ayant recu des renforts, ils
livrèrent une contre-attaqae.à l'ennemi sur ses
deux flancts, au nord jde- 'Plezetitzg et au
sud de Zverzinetz. ; .j ivrl .. -

» A 5 heures du soir, ^infanterie russe at
taquait vìgoureusement les Allemands, ctìer
chant à les couper de là n'vière.

» A 7 heures, l'ennerrn était délògé des
tranchées et fuyai t vers là Bzura. Ceux qui
tentèrent de traverser la riviene à la hage
se noyèrent. 'h

» Presque toute la brigade fut aéantie. 8
officiers et 502 soldats fiirent faits prisoh-
mers et nous aVonls pris' plusieurs mitrail-
leuses.

» Ce succès est d'autant plus significatif
qu'il a eu lieu à l'endroit le plus impor-
tant de l'offensive allemande et qu'il fut rem-
porbó pai de jeunes régiments russes, récem-
ment formés. »

Le bulletin allemand ne dit rien de cet echec
partiel. Il constate simplement que l'offen-
sive allemande a été oontinuée à l'est du sec-
teur de la Bzura.

Archiduc Eugène
qui remplacé Te general Potiorék comme com-
mandant des forces autri^hiennes qui luttent
contre les Serbtes.

Ees combats austro.russes
Le bureau de correspondance viennois com-

muniqué officiellement: ,
« Dans les Carpathes, nos troupes ont at-

taque l'ennemi au nord ;du _ col d'Uzok et
ont pris plusieurs hauteurs,

» Au nord du col de Lutkow, des contre-
attaquea ont arrèté la marche en avant des
Russes. Plus à l'ouest, l'ennemi s'est appro-
ché de quelques positions avec de faibles ef-
fectifs.

» Au nord de Gorlice, au nord-est de Za-
klizyn et sur le cours inférieur de la Nida,
des attaques russes se sont effondrées avec
de graves pertes. » .

ìésignés

encore... Incline-toi... Tu es aimée, jnfiniment
aimée par Enzio.... Tu l'aìmes,. Fais mentir
les proverbes qui nous disent capricieuses et
plus prètes à aimer ceux^pii nous échappent pela le guet-apens dans lequel avait succombé
que ceux qui viennent à nous... Pleure si tu d'Aleo, épris d une paysanne, lui aussi .
en sens le dèsir... Queìqii  ̂ l̂ amles 

ont apaiaé Mais elles s'éloignèrent l'une de l'autre, car
de plus grands désespoirs. Pleure dans les ellea avaient reconnu le pas de Luigi dans
bras de ta grande, tu sais, petijte, comme au le jardin.
trefois, quand mammina t'àvàit grondée.... — Bice l NellaI

Beatrice posa la ioue/i'iur la tète de sa S„leB a-FPf1?11*-
4 IT^T x i i ^^L. 
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4 ~ r ~i~ Elles ne lui répondirent point, et commesceur et se mit à la bercer tout en fredon- fl  ̂geuJ fse 

 ̂à S«â ner un airnant une « urna nana >> qùe leur avait souvent u ^^ d eatenktoe chanter ^r la Tuzza.chantée leur mère penchlée sur leur bérceau.
Mais Antonella se dégagea;
— Dis-moi, Bice... Alfio sait-il ce qui se

passe ?
— Peut-ètre ? en tous cas, il ne tarderà pas

à le savoir... J' ai entendu parler des servai*
tes... Il paraìt qiue depuis toujours Agatuzza
pensai! à Luigi.

— Depuis toujours?
— Et elle en mouràit.
Les deux sceurs n osaient plus se regardler,

se sentant toutes honteusés dielles-mièmes, en
lace de cet enfant ramàssèe sur la route et qui
longtempi- avait 'donne l exemple de la cons-
tance sans espoir, avant de donner celui di
(sacrifice.

— J'ai peur pour Luigi, jdit . Antonella aVec
angoisse , .

— Peur?
— Oui. . j'ai peur d'Alfio.
— Alfio se résignera comme d'autres se sont

— Alfio ne se résignera pas. .. Il se ven
gora.

Beatrice trembla.
— Ah! tais-toi, petite sceur'I

— Et si jamais Luigi était tue, ne devrions
nous pas nous rep*roche*f un peu sa mort ?

— Ahi tais-toi ! s'écria Beatrice qui se rap

Le bulletin russe dit par contre:
« Entre la Pilica et la Vistule supérieure,

l'ennemi a passe à la defensive. Nos trou-
pes ont pris d'assaut le village de Szitniki,
défendu obstinément par les Autrichiens.

L'ennemi a définitivement evacuò la rive
gauche de la Nida.

» Au sud de la Vistule supérieure, sur le
front Opatow-Biez, les opérations de combat
continuent à se développer à notre avantage.

» Du 18 au 26 décembre, nous avons pris
dans cette région 200 officiers et 15,000 sol-
dats, ainsi que 40 mitrailleuses.

» La retraite de l'ennemi dans la région du
col Dukla et sur les Voies de Lisko, adopte
un caractère de plus en plus precipite et
désordonné. »

En Belgique et en France
Peu de nouvelles importantes sur le thé-

àtre franco-allemand de la guerre; les bulle-
tins sont invariables depuis un mois.

Le bulletin francais dù 30 décembre dit .
« Fn Belgique, nous avons gagné mi peu

de terrain dans la région de Nieuport, en
lace de Polders, au nord de Lombaertzyde.
L ennemi a bombarde Violemment St.-Geor-
ges, que nous mettons en état de défense. JNous
avons enlevé un point d'appui allemand au
sud-est de Zorrnebekè, sur la route de Bace-
laere à Passchendaele.

» De la Lys à l'Oise, nen à signaler.
» Dans la vallèe de l'Aisne et en Champa-

gne, l'ennemi a mamtesté une recrudescence
d'activité, qui se traduisit surtout par un vio-
lent bombardement auquel notre artillerie lour-
de répondu efficacement.

» Dans l'Argonne, nous avons pregresse lé-
gèrement dans la région du Four de Paris.

» Entre l'Argonne et la Moselle, canonnadle
sur tout le jtront, particulièrement sur les Hauts
de Meuse.

» Dans les Vosges, l'ennemi a prononce sur
Tète de Faux une attaque qui a été repoussée.

» En Haute-Alsace, nous aVons consolide
nos positions. L'artillerie lourde a réduit au
silence les obùsiers allemands qui bombar-
daient Aspach le Haut. »

Et voici le bulletin allemand :
« On combat encore pour la ferme Saint-

Georges, au sud-est tì'Ypres, que nous avons
dù évacuer Jievant une attaque par surprise.

» L'orage et les pluies torrentielles ont cause
dea dommages aux positions des deux ad-
versaires dans les Flandres et dans le nord
de la France.

» Sur le reste du front, d'une manière ge-
nerale, la journée s'est étvoluée calmement. »

Petites nouvelles
Mardi , un nouveau bataillon de bersagliers

est entré dans la ville de Vallonna. La po-
pulation se montre très sympathique.

— Le Piccolo recoit de New-York la nou-
velle qu un grand vapeur canadien charge de
troupes et de munitions, en route pour l'An-
gleterre, a heurté une mine sur la còte occi-
dentale de Tlslantìe et a coulé. 

— 30,000 cheVaux destinés à la remonte
de la cavalerie francaise ont été emlbarqués
aux Etats-Unis à destination de l'Europe sur
des transports grecs.

— Contrairement à certains bruits qui oUt
couru ces jours derniers, le « Temps » flit
que Reims est toujours bombar'dé et qu'au-
cun train n'a pu aller au Chatelet sur la ligne
de Reims à BJéthèl.

— Le gouvernement francais annonce la
perle du sous-marin « Curie » à Pola et la
capitare de l'équipage par les Autrichiens.

— M. Caillaux a été prive de la présidence
de son parti. On assure que son départ pour
le Brésil est une expulsion dóguisée .

— Un bataillon de femmes volontaires s'ex-
erce en Angleterfle ; d'autres sont en voie de
formation , ils sont commandes par des fem-
mes.

— Trois grands magasins de Strasbourg ont
été fermés par l'autorité pendant les fètes
de Noel pour avoir exposé des jouets aux cou-
leurs francaises.

— Un aviateur francais a été arrèté à Hol-
lingen. On a trouve sur lui des lettres. Il a
refusé de répondre aux questions qu'on lm
posait; il a déclaré qu'il aVait cru se trou-
ver sur territoire suisse.

XII&

LE PERE ET LE FILS

Après que Luigi se fut élancé dans la com.
Massaro Colà était demeure interidit ,les re-
gards baissés vers le sol et finissant par se
demander si le maitre qui, toujours avait don
né l'exemple de la loyauté, n'écartait vraiment
qu'un rivai en chassant Alfio.

— Don Luigi ne m'a point dit toute sa pen-
sée, songeait-il.. .C'est son droit; mais ce
qu'il cache ne peut qu'ètre grave, très gra-
ve... Ah! Santo Diavolone ! comme j 'ai osé
lui parler!... Mais aussi pourquoi se taisait-jl
« Interrogé ton fils I » Alfio sait donc; décidié-
ment, il n'y a pas que la Tuzza èntre eux.. ,
Mais quoi ? qu'y a-t-il?— Ahi Jésummaria!
il faudra bien qui'Alfio me disc tout!

Toutefois Massaro Colà avait laisse passer
lea jours sans prendre son fils à part. Mais,
après ce qu'il avait appris le matin mème,
dana une osteria où l'avait poussé le besoin
de s'arracher à ses préoccupationa, il ne pou-
vait plus garder le silence.

Dernière Heure

cèlui de la rente imposable de 3000 à 2500
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I/impót de guerre
BERNE, 31. — La commission d'experts

pour l'impòt de guerre a siégé hier. Elle pro-
pose notamment d'abaisser le minimum de
fortune imposable de 30,000 à 20,000 fr. et

francs.
Ee relèvement des taxes

téléphoniques
BEBNF, 31. — Le Conseil federai a dis-

cutè dans sa séance d'hier le relèvement des
taxes téléphoniques et du prix des abonne-
ments. •

Il a adopte les nouvelles taxes de jour et de
nuit suivantes :

Le premier rayon (taxe de jour de 20 cen-
times) comprend tout le canton de Genève et
le canton de Vaud jusqu'à Nyon.

Le deuxième rayon (taxe de jour de 40
centimes )comprend une partie du canton de
Vau d depuis le Sentier jusqu'à Lausanne

En Haute-Alsace
MULHOUSE, 31. — Pendant les derniers

combats, beaucoup d'habitants de Cemay se
sont réfugiées à Mulhouse et à Lauterbach,
où ils sont nourris aux frais des communes.

A Mulhouse, le lait est vendu par la Muni-
cipalité qui a ^nterdit le commerce de ce
produit dans les laiteries et dans les rues.

Dans le Caucase
ST.-PETERSBOURG, 31. - Dans le Cau

case, le combat de Sarikemich continue con-
tre de grandes forces turques, le feu de
notre artillerie a disperse une forte colonne
turque qui s'est sauvee après avoir perdu la
moitié de son effectif.

Payements a l'étranger
BERLIN, 31. — Certains administrateurs

de maisons allemandes en France essaient
d'opérer des rentrées à l'étranger et surtout
dans les pays neutres. On fait remarquei à oe
propos que les payements effectués au sé-
questré francais ne sont pas reconnus comme
légaux en Allemagne. Les débiteurs nleutres
qui feraient un payement de oette facon s'ex-
poseraient donc au danger de devoir payer
une seconde fois. .

e MAN UEL Frères S
5 ' E AV» ATHNW1 *

m% S|i Spécialités de Cafés rótis W
W m

Tf tés de Ceylan, de l 'Inde
et de Chime

IMPORTÉS DIRECTEMENT

9 En vmte dom tous les bons Magasins m
g| du Valais S

LA MORT
vous guette. dit-on souvent aux person-
nes que l'on entend tousser péniblerruent. 11
est facile de faire mentir ce dicton, puis-
que les Pastilles Wyhert-Gaba,
les seules fabriquées d'après la formule
originale du Docteur Wybert, non seule-
ment influent favorablemènt sur les bron-
ches, mais sont encore un désinfectant
de tout I'appareil respiratone.

EXIGER LE NOM « ROCCO ».
Dans toutes les pharmacies à fr. 1/25

N
ÉYMLGIESrrL;FS'
MREMEDE SOUVERAIN "'11'"--
Bolte ( 10 poudre») 1.50. Ch. Bottaccio , pbl"",G«alT»
Toutes Pharmacies . Balger le „KEF0L".

Donc, le soir, après souper, comme la Nun-
zia et la petite étaient allées rejoindre les
servantes et qu'Alfio s'apprètait à les suivre,
le fermier retini son fils par le bras.

— J'ai à te parler .
Le visage du colesse n'exprima aucun éton-

nement II se tint immobile, attendit, acoom-
pagnant du regard la vieiile femme tot la jeune
fille.

— Alfio, il faut que tu t'apprètes à partir
pour la Toscane... Donna Teodolinda possedè
une ferme là-has... Il manquait, paraìt-il, quel-
qu un de jeune pour la diriger... Tu es choi-
si?

— Qui a décide cela?
— Don Luigi.
Alfio ne sourcilla point.
— Vois-tu quelque objection à faire?
— Aucune.
— J'ai pourtant demande à don Luigi de

ne t'envoyer là-bas qu après ton mariage ; mais
il paraìt qu'on ne peut t accorder le moindre
délai.

— Je partirai dès ce soir s'il le faut.
Malgré lui, le vieillard fut ironique.
— Tu te décides bien facilemeut!
Alfio marchait de long en large :
— Mon devoir est d'obéir.
— Mais., .ta fianeée ?
— La Tuzza?
— Oui... la Tuzza.
— Elle demeurera ici... N'est-ce pas son

plus cher désir ?
— Je ne comprends pas.
Alfio s'arrèta:

(4 suivre)



On demande
En bon domestique de
campagne sachant traire
et soigner le bétail. En-
trée de suite. Bon gage.
S'adresser au bureau du

Journal qui indiquera.

ON DEMANDE
k acbeter ou à louer. un
cbeval.

S'adresser au bureau du jour-
nal qui renseignera.

Bouteilies
de toutes formes a ven-
dre depuis fr. 8 le 100, au
dépót de bouteilies, A.
VOGELI & Cie, ZURICH.

Prix-courant illustre. Tel. 1281

Sau de vie
ile. mare garanti» pure

Seri ons acheteurs n'impor
te quelle quantité.
S'adresser au bureau du
Journal qui indiquera.

Le Docteur II. VEUTHEY
Spécialiste pour les maladies

des oreilles, de la gorge et du
nez.

Ancien ler aasistant du Pro-
fesseur Dr. Mermod (Clinique 0-
to-rhino-laringologique de Lau-
sanne)
ouvrira son '
Cabinet de Consultations
à Martigny-Ville, maison
Veuthey Place Centrale, le 2
janvier 1915.

Consultations tous les jours de
9 à 11 et de 2 à 5 heures,
sauf le mercredi aprélsrmidi et le
dimianClhle. ?" ' ' * i

B i U G L U R E S .*)
TOBAR est radicai. En W
vente : M. Ebner-Frasse-J ^

• 
volito ; iti,, JUUII OL-J: s.aaav-1 ŝ*.
ren, Coif. Sion ou contre] w
remboursement 1 Fr". Oa-j
se postale 14441, Sion.

Prix très avantageux
de fromages

Fromage gras des Alpes, à 1
fr. 80 et 1 fr. 90 par kg.

par kg.
Expéditions depuis 10 kg. con

Fromage de Tilsit à 1 fr. , 1
fr. 50 et 2 fr. par kg.

Fromage mi-gras, à 1 fr. 20;
1 fr. 30 et 1 fr '.40 par kg.

Fromagle maigre, suivant «jjua-
lité, à 0,70; 0,80; 0,90 et 1 fr.

tre remboursement.
ALOIS GABRIEL, fromages en

jrros, Buochs, Nidw.

Boucherie cheval ne
35 Chenau de Bourg

LAUSANNE
J'expédie contre rembourse-

ment :
belle viande, lère qualité, à 1

fr. 20 le kg.
2ème qualité à 1 fr. le kg.
bouilli à 0,60 cts. le kg.

Téléphone 1621
Henri DORSAZ.

i .

Offre les meilleurs
POÉLES POTAGERSA
GAZ ET ff CHARBON

LE55IVEUSE5'- •—^i" aaatg - z;
mwkTjmmwsmmawm >-* H

iV' iiyW ìi«iiil flfa * t*"v "V ' . -.?grT'rrnVnV'V^ oTH??V*i rn 52
rrrriamriar—mi^TamBiaaM-a-r li ? *-

M W l ì h W V V  Retoru infaillible
liJIl i fJHii i tous retard»
par la métbode » ì. snelle régu-
fatrice. Catalogue gra t.

Écrire : SOClfcrBT PARIS1ANA , Gei ève

IVXachines à Coudre
^̂ y Diir kopp

~;'-'*̂ aKî l9H nouveau modèle de meubles à téte rentrante bre-

rML ' Ì^P^P^ M/MM: le plus ÌJeau et le p lus utile ciue l on P uisse ottrir

^^ìJW^^MiÈÈ - r̂^* Machines rotatives de trois grandeurs, Machines à gran-
Î ^^P^^W^^HÉfflalaj de vitesse, Machines pour cordonniers et selliers.
Vente à l'essai, garantie, 

^^m̂ m̂

«̂p^̂ ^P*̂ ^
Téléphone 19 m%

4
un

Boeuf à bouillir depuis 1 fr
„ à rótir „ 1. fr

Poitrine de mouton 1. fr
Graisse de bceuf

SHSSS

B sassasassi

-o-

Fat>i-*ique die M_eiiX>les

S. A..,' S I O N

Ameublements complets en toas genres
pour Hótels, Pensions et Particuliers

TEEEPISOXE 35 TEEEI*IIOXE S5

En vente partout
Société dos Eaux Alcaline»

Montreux

Ca vie a bon marche!
LA BOUCHERIE

L,s« MOREL. a Oenè ^e
17 Boarg-de -Four 17

50 le kilog
70 le kilog
50 le kilog
depuis 1.50

expédie actuellement par retour du courrier coatre remboursement

HORLOGES INNOVATICI

• 

4 an» de garantie
10 moia de Crédit

8 jour» k l'eaaal

Horloges-Tableaux-Modernes
Sonnerie Cathédrale, cabinet noyer mat citi,
hauteur 70 cm., cadran et pendole argenti*,
marchant 15 Jour» avec lonnerie de l'heure et

demi-heure.
Au comptant Fr.39.» A trm Fr.43.-
Acompte Fr. 5.— Par mois Fr. 5.—
Pentez aux avantage» de notre ayttèrne

de vente a Innovati» >
En peu de tempi noti» avons vendu plui de

4000 horloget e Innovation »

N „ 549 Nombreute» lettres de félicitatioat.

A. MATTHEY-JAQUET, Fabr. Innovation, Chaux-de-Fonds
Maison de confiance et de vieiile renommee. — Fondi* en 1903.
La première da genre en Salate. ¦ Toujours imttée, Jamais étal.e.

Demandez nos cataloiaei gratis ci franco. Beau choix de montret, révcili et bljoulerle.
Agenb honneles et sérieux demandés. Indiquer le nom du journal.

J. E. Mugnier
Maison Grasso, Rue des Yergers , SION

Articles de ménage en tous
genres. Email, aluminium
verrerie. Bel assortiment.
Toiles cirées en tous genres

Encadremeut de tableaux grava-
re», photo, diplOmes , etc. etc.
Grands choix — Prix de fabri que
Réparations. Prix réduit.
• ¦<!• Jia ia tÉs â a tes taa la iaMaVi

^̂ ĵ Ŝj Ŝ'̂ wjH isS<>iw

M \ loippimerie Sessler f k
imi - -=£* ° K IH
Hf! TRAVAUX iM~« .̂% D'IMPHESSIONS KN |̂ y
'^f'V TOUS QKNRKi, 7yf if

"vr- PKLX MODKRKS >|Lr

A. VILLARD
Entreprise Bénérale d'ELECTRIGITE

LAUSANNE
Rue de la Grotte Téléphone 1898

Lumière. Sonnerie. Téléphone
Lustrerie. j

Moteurs neufs et «l'occa-
sion

Appareils de cuisson
Eampes Osram

et Electron

Econlemeuts, Goutte militaire ^«aflafl aiaBBBav.les ^̂ ^B^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ anBaW
Maladies des voies upinaires A^T © ^^^sont guéris radicalement par l'emploi JkaaaWì "" ^tm*du Égfg CARTES mBA.

Stintili ClloTfllOl a W %  
D«««»V»»-TE 

=^\atBT Se âVSupprimé toute douleur, facilita la MM Jj jj ¦* *» Âroietion et rend claire lea urines les 0 J J  Prix «le l'uveilr pour JJJ VM
plus troubles. M xs.  ios militi, ire* n> <m ¦

4 frane la botte, M  ̂
et les abonnés Z Z  Mdall'- toutes les pharmacies. ¦ ¦"«¦ a» *» ¦

Pour le gros : S'adresser S. A. tt 55 sont ,ivréea promp)ement J 5  M
Aug. Amami , Lausanne. V-\ | v 

w*y km
y L̂ Âm. A ^k ^m-- ¦ ¦  
^̂  

Imprimerle #
^_ GESSLER mW

E A BOUCHERIE ^fe SION WtW
R. BUHLER »̂W © ^^
A YVERDOxlì 

-̂aa. «a^̂ ^expédie tous les jours des quar- ^^mS^^^f m9̂
tiers d'ev'ant de bonne vachie |
grasse à fr. 1,20 le kg. Z-Tll" ^'- " * * *^  "¦ "
quartier derrière 1 fr. 30 le kg ™ff oulez-vous etre bien servis pour vos coni
contre rembourisemeiit. ^F niandes? Kecomnaandez-vous du ,,Journal et

Téléplhòne 110. Feuille d'Avis du Valais".
ÌM

PIERRE ST^LJLI ĴK
R,. 

mécaiiìcien
SIOIV — Rue de Conthev — SIOIV

J'ar 1 hormeur tì'informer ma clientèle du Valais que j 'ai toujours en magasin un grand choix de machines à coudre : pour tail-
leura, tailleuses et cordonniers. Système le plus connu, munì des derniers perfectionnements, garanti sur contrat, vendu à l'essai
sans augmentation de prix.

Atelier de réparations special pour les machines à coudre de tous systèmes. Travail prompt et soigné.
Fournitures, huiles, fils aiguilles.

PflOTOGRAPHIE B ART
Madame Ruggeri-Storni

Avenue du Midi SlOJf Avenue du Midi

aaaaaa
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Exécution artistique
- d'agrandissements -

' .! ! I

'* Crronpes et reproductions

Phótographies au Platine et cnarbon
genre moderne

ooooooooo
Grand choix !

Qualité garantie!
Prix ayantageux!

Sèrie reclame en
chaussures fines à
11,50, 13.50 , 15.—
16.5Q, etc. chez :

Adolphe Clausen
SION

Rue de Lausanne

OOOOOOOOO

\ Mme VORLET \
£ «iicienne tenancièrc du Café de la Pianta £
•  ̂ OuYrira à partir du ler Janvier un -^

< Restaurant à l'Avenue de la Gare à Sion %
 ̂

Se recommande p

POUR LMtuRt A LA SECONDE */0 ^
LE 

CHRONOMèTRE ZéNITĤ éGLé
»i*niD natici i A V/ITOIMB f̂eP aL PAR T.S.F. AVE0 «VOIR DANS ^vrrRm Ê ^̂ b^QgSERVAT0|

RE QE
PAR(S
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BOEEHERIE CHETAEUTE DESI l l t l V-VIVK»
Chemin neuf No 2 lUCJCO HOSSÌgllClly Téléphone 4563
j'expédie . contre remboursement à partir de 5 Kgs. la. viande de cheval ler

choix depuis 1.20 le Kg. pour ròtir et 0. 80 pour bouillir.
Rabais aux personnes qui prendront une grande quantité pour saler.

Demi-che vati x oa chevaux entiers depuis 73 et 80
centimes le kilog.

Adresse tétf^raphiq'n Luoien Rassigaelly UunxrVives, Genève.

BAZAR VAUDOIS
10, Place St-Fran$ois. Téléphone 7.86

PFLUGER FRÈRES & Cie LAUSANNE

Grande Exposition de In d'annM
HftaW Nos achats ayant été faits en grande partie avant

la guerre nos assortimene soni au compiei
ARTICLES 1>K VOYAGE et de MENAGE

J flf f V MAEOaUINEITE ¦¦ PAPETERIE
*¦ W **A ... FAIENCES & CRISTAUX - - -

¥éf%l'T,B!1S ĈS PARFUMERIE-EBÉNISTERIE
ŷ m̂f %Jmm§mV m^ . BRONZE & FER FORGE -
¦»l r̂ ¥̂*'̂ -«

' . BIJO u'TÉRtB ¦- HORLOGERIE ,f 9 X- \_ * j  ̂A c-s _ S0UVENIRS DE LA SUISSE
Le catalogue de 1914 est encore valable.

F.nirnl fVn itrw» ani" da.mnnilA. _ 

GRANDE BAISSÉ SUR LES CltìARBTTES

Teli , le

Prix pour
100 eigarettes

Caisses assortii s contenant 100 eigarettes de 6 qualites
diverses, garanties valeur 1.50 vendus le 100
Cigarettes
Cigarettes
Cigarettes
Cigarettes
Cigarettes
Cigarettes
Cigarettes
Cigarettes

turques
turques
turques
Pestalozzi (valeur -2.50)
Pestalozzi bouts dorés (valeur 3 fr.)
pectorales (de sante) valeur 3 fr.
de 4 sortes (valeur 5 fr.)

Bouts Rio , Vevey, Gr&ndson , cigares Kiel , Virginia, Tabac.
S'adresser à J. Goldschmidt, 21 Schweizerg-asse,

Zurich, I.

100
No 2. (valeur 2 fr.)
No 3. (valeur 2.50 fr.)
bouts dorés No 25 ,

Fr. 0.80
0.80
1.—
1.25
1.25
1.40
1.50
1.76
2.50

. '1 ¦- .! I-.L c 'ì




